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("Dépêchesde nos correspondants spéciaux)

Brest. Thermomètre -f 13*, Vent N.-Q. Ciel
couvert. Mer agitée.
Calais. Thermomètre + 13». Vent N.-O. Ciel

euageux.• M&Havre. Thermomètre + 12». Vent N. Mer
Çûlrue.Temps brumeux,
ï«yon. Thermomètre: -f- 250. Temps beau.
Marseille, Th.ermome.tre •+ &KVèftt N.-O.

Mer agitée.
Tours. Thermomètre ? -f- 20", Temps nua-

geux
et frais.

Toulon. Thermomètro -J- 22», Ciel bleu.
"ÇçfitÔ, Meragitée.

bleu.

Les faibles pressions du centre se propagent vers
l'est. Aire depressions supérieures sur les Iles-Britan-
niques et sur l'Espagne.
Vent faible sur nos côtes. Tempête en Provence.

Pluies dans le centre de l'Europe.
En France, on a recueilli S mm.d'eau à Limoges,
4 à Bordeaux.
AParis, le thermomètremarquait hier Igo, Temps

Iluagfus fit frais reste probable..
~M-
Faits du jeur

Cesoir, à huit heures précises, salle, de la
Société de géographie, 184, boulevard Saint-Ger-
main, concert organisé par Mlle Jane Petit-De-
gorce, le distingué professeur de chant, avec le
concours de nombreux artistes.

1 Ala suite du décès du regretté comte de Bi«
zemoQts le conseil de la Société bibliographique,
à l'unanimité, a élu comme secrétaire général no-
tre confrère le comte Àmédée de Bourmont,

Nouvelles v«lig»t"«ises
3V|,Charîea Iïolman-Black, le chanteur mondain, vient

de partir pour férigueux, où il est appelé pour chanter aux
fêtes cru\auront lieu dans la cathédrale de Saint-Front, le
29 courant.

I)emain, à trois heures, après vêpres, Mgr Ireland pro-
noncera; en l'église Saint-Pierre de Chaillat, un discours
sur l'œuvre sociale de Popincourt, dont nous avons été heiv
Ifeuxd'entretenir à plusieurs reprises nos lecteurs.

Le cardinal-archevêque de Paris présidera, mercredi
Brochais, la fête patronale de l'hôpital et asile de ^otre-
Dame-de-Bon-Secours.
A midi et demi, le dîner des vieillards de l'asile sera

servi par le cardinal Bichard, les bienfaiteurs et les bien-
faitrices de l'œuvre,

Uixe cérémonie extrêmoinçn.t intéressante au double
point de vue artistique et religieux aura lieu mardi pro-
ehain, à. deux heures et demie, à l'église Saint-Augustin, à
l'occasipn de l'inauguration du grand orgue.
Au programme Sonate en fa, de Jlend.elssohn concerto.

en ré mineur de .Haendel; «Toccata», communion et grand
ehœur dialogué, par î'éminënt organiste delà paroisse, M.
Eugènç eigjfut; «Magnificat»,de J.-S. Bach; Prélude et Fu-
gue en,mi mineur, de J.-S. Bach; «Benedictus »de lamesse
en ré (quatuor solo avec chœur et orchestre), deBeethoven;
« AveMaria s (duo, ténor et baryton, avec chœur et or-
chestre), de Haendel;« Ju es Petrus » (chœur à six voix à
Capella) de Palestrina « Tantum ergo » (chœur et oïçh,es-
tre>^e (*luc.&;« Alléluia s»(chœu.ret orchestrej dQHae^del;
« Toccata » en fa avec solo de pédales, de J.-S. Bach.
Le chœur et l'orchestre, sous la direction de M. Vivet, le

distingué maître de chapelle.
If. pabbô Jouin, curé de Saint- Augusiiij,prononcera une

alïocution au cours de cette cérémonie-

°
Nouvelles agricoles

MM. les délégués de la Société des agriculteurs de
France ont eu l'honneur d'être reçus» ces jours derniers;,
par MM. les les ministres des finances et de l'intérieur. lis
oot entretenu le premier des vœux de la Société, concernant
les. réformes à introduire dans notre législation fiscale en
ce;qui concerne la dénaturation des alcools et l'emploi des
mêlasses pour l'alimentation du bétail. Ils ont, d'autre
part, remis à M.Dupuy les vœux de la Société relatifs à la
répression du vagabondage, à\la protection des petits, oi-
seaux, à la destruction des corbeaux et au remboursement
des droits d'octroi sur les bestiaux et viandes saisies par
mesure sanitaire. Ils ont enfin été reçus par M. le directeur
général des contributions indirectes auquel ils ont de-
mandé l'adoption de mesures administratives ayant pour
objet de prévenir l'abus des acquis fictifs par la visa des
pièces de régie accompagnant les boissons en cours de
route.
KM- les délégués de la Société des agriculteurs de France

eut reçu l'assurance que les vœux de la Société seraient
«aminés avec la plus bienveillante attention et le vif désir
de leur donner suite. Ils ontmême acquis la certitude que,
»ur quelques points, ils recevraient très prochainement sa-
bsfaetion.

f Nouvelles militaires s
Les officiers au Palais. Le ministre de la guerre a

donné des instructions pour que, pendant les-procès de la
semaine prochaine, aucun officier, ni ea bourgeois ni en
anifarme, à l'exception des témoins, bien entendu, ne «oit
présent à l'intérieur au aux abords du Palais de justice.
Les grandes manœuvres. On annonce que c'est à

proximité do Vendôme qu'aura lieu, en septembre prochain,
la revue présidentielle des troupes qui auront pris part aux
manœuvres d'armée placées sous la haute direction du gê-
nénéral Giovanninelli. Ces troupes seront, comme l'on sait,
les 5e et 9" corps d'armée, ainsi que les 1" et 6»divisions de
cavalerie.
Le théâtre d'opérations sera celai même où le général
Chanzy, en décembre I87CV,a manœuvré avec la 2" armée
de la Loire entre Orléans et le Mans.

Poursuites autorisées. Le ministre delà guerre a fait
Savoir qu'il avait autorisé cinq officiers à poursuivre in-
ihiduellement le journal la Comédie politique de Lyon,
qui les avait attaqués;
Réception du commandant Marchand au Cercle mili-
taire. Nous avons déjà dit que le commandant Mar-
chand et ses compagnons seront logés au Cercle mili-
taire.
Une grande réception leur sera offerte le soir même de
leur" arrivée. Malheureusement, les locaux du Cercle n'étant
pas assez vastes pour que tous ses membres puissent y
Venir à la fois, le gouverneur militaire de Paris, président,
S'est- va.dans la néeessité de prescrire les dispositions sui-
vantes
Des délégations seront désignées dans tous les corps et

services de l'armée active du gouvernement militaire de
Paris, ainsi que dans les corps et services de la marine-
Quant aux officiers de réserve et de l'armée territoriale,
membres permanents du Cercle, qui désireraient assister à
la réception, ils pourront se faire inscrire au secrétariat,
Ûès samedi, de huit heures et demie à cinq heures.
Des.cartes d'invitation seront délivrées aux 250 premiers

inscrits, répartis proportionnellement nar grades. 80 cartes
seront accordées dans les mêmes conditions aux officiers en
retraite et anciens officiers, membres permanents du Cer-
ele.
jîïen entendu, la tenue militaire est de rigueur. L'habit

JW sera toléré que pour les officiels êh retraite qui n'aw-
raient plus d'uniforme.

.M"
Nouvelles navales

Â l'escadre" de Va Méditerranée: Le torpilleur de
haute mer Eclair va être placé en réserve, deuxième cate»
gorie. à Toulon et sera ultérieurement remplacé dans l'es-
cadre de la Méditerranée par la Hallebarde, lorsque ce der-
nier bâtiment aura terminé ses essais.
Une escadre anglaise. L'escadre anglaise venant de
Lisbonne, composée de cinq cuirassés, est passée hier en
We d'Ouessant.

Celte escadre
commandée par un vice-amiral, se dirigeait

*» Plymouth.

Nouvelles coloniales
• If. Adolphe Legeal, géologueattaché â la mission du gé-
néral Trentinian, a été tué par les Touaregs.Soncorps, retrouvé quelques jours après, a été enterré
BUHornbou.

Faits divers

TENTATIVEDE MEURTRE

M. Weydert, âgé de ^inèt-neùf ans, ébéniste, 09,
rue de Charonne, renvoyait avant-hier un de ses ou-
vriers, Michel Maus, âgé de trente ans, dont il était
Biêcontent, et celui-ci jurait de se venger.

FEUILLETON DU « GAULOIS »
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i; LE ROMAN

ORPHELINE

–» J'accepte, répondit Else d'une voix rési-

gnée. qui est bien. approuva imiiie de Rate-Yoilà qui est bien approuva Mme de Rate-
isow en caressant la joue de la jeune fille. Et sois
assurée que rien ne sera changé dans notre vie

commune. Mais, comment va ton père ?
Je l'ai trouvé un peu érnu par une querelle

çu'il avait avec M. de Bennewitz.
• -r- M.de Benne witz Et il t'a vue ?'1

•– Oui, tante.

Mais que diable venait faire là M. de Ben-
Bewitz?

Je gtoîs, répondit Else hésitante et compre-

nant peut-être que son père s'engageait dans une
'inauvaiso voie je crois que père revendique lé-

galement une partie de l'héritage.
• Le vieux fou s'écria franchement Mme
àe Ratenow puis, craignant d'avoir froissé l'a-

pour
filial de la jeune fille, elle ajouta
Pardonne-moi, Else Mais si je ne parlais

pas au capitaine, il nous mettrait en ridicule si-

tuation. Et cniepenscs-tu de M. de Bennewitz,
Else ?'1

La jeatie iiiJe no répondit" que par un geste va-

gue,
.signifiant qu'elle

se souciait fort peu du sei-

.pieùr deBennewitz.
La châtelaine partie, Else dit en entrant dans

la chambre de tante Lotte:
--c. ">

Bonne tante, si j'oubliais un jour qui je suis,
tends-moi le service de me le rappeler.

Jîicr, les deux hommes se rencontrèrent rue du
Faubourg-Saint-Antoine., et Mans, se précipitant sur
son ancien patron, le

frappa
de. plusieurs coups de,

couteau à la poitrine et a la tête,
M. Weydert, grièvement Messe,a été transporté à

l'hôpital Saint-Antoine.
¢ p

Le meurtrier a. été an-êtê au moment où il rentrait
chezlui, 349, rue duFaubourg-Saint-Antoine. Il a dé-
claré qu'il était gris et qu'il rie sesouvenait pas dece
qu'il avait fait.

Exposition de cycles, motocycles, voiturettes et ar-
ticles de sport aux grands magasins DufayeU

BONNEPRISE
Sur commission rogatoire, la Sûreté, recherchait

les auteurs d'un vol avec effraction commis récem-
ment, rue Michel-Bizot, 65, à la Société des tuyaux
et chenage en plomb, dirigée par M. Giraud.Lesvoleurs, qui avaient enlevéune sommedo25,000
francs et pris cinquante actions de la Sociétédans le
coffre-fort, ont été arrêtés hier. Ce sont les nommés
Antoine Barrier, âgéde dix-neuf ans Jules Pevmole,
âgé de vingt ans, demeurant impasse Gillet, 1, et un
complicequi a refusé de faire connaître son nom.
-»•La Sûreté a également arrêté, sur commission

rogatoire du parquet de Troyes, un sieur Brouille,
âgé de soixante-six ans, inculpé d'outrages aux
mœurs.

Nefaites aiicune iqstaïlaflon d'intérieur sans de-
mander un devis pour décorations en tiincrusta-
Walton-Françaisa sur mur§, soubassements et pla-
fonds. Dessins-de tc-usgenres et coloirisartistiques
au goût du client.

LE DRAME PE PANTIN

Nous avons dit qu'une jeune femme avait, au cours
d'une scène de jalousie, blessé, à Pantin, d'un coupde couteau au poumon gauche un individu nommé
Troupot avec qui ellevivait.
L'état du blessé ne s'est pas aggravé et on estime

que Troupot,peut en réchapper.
Troupo! s'adonnait à la boisson et était très vio-

lent. La. coupable n'aurait agi que dans un cas de lé-
gitime défense. M. Pasques, juge d'instruction, a en-
tendu hier de nombreux témoins dans cette affaire.

L'explosion qui s'est produite hier matin â la car-
toucherie des Bruyères-dè-Sèvres n'a pas la gravité
qu'indiquent certains journaux. Aucun des blessés,
n'esten danger. Les certificats desmédecins sont tous
rassurants. Des huit ouvriers blessés, six ne le sont

que fortlégèrement.,
leurs blessures provenant d'ë-*

clats d;evitres,

SUICIDE

Le 12mai. dernier, un individu était ArrêtéàCour*
bevoie au moment où il tentait d'escroquer, à l'aide
de faux papiers, une,femmequi devaitpayer une purge;
hypothécaire. Quand les agents voulurent conduire,
le voleur au commissariat de police, il se dégagea etse tiraun coupde revolver à la tête. Là mort fut ins-
tantanée.
Le corps avait été transporté à la Morgue. Grâce,aux recherches faites par le service ajntiu"opométri»

que, on vient de découvrir l'identité de ce malfaiteur,,
un nommé Louis-Gustave Hermier, né; Paris en
juillet 1853,tailleur d'habits,condamné. en 187Sà un
an de prison ~eurwot e~ eonp~, y 18 i~9 à cinq ans
pour vol, à cinq ans en J88&;
Eu 1897,Hejmier était arrêtéavec les membres de

la bande des sacristains, bande qui, on le sait, avait

la spécialité
de vols

d'église.Le juge d'instruction le laissa en liberté provisoire,
sous caution, et le jour de la comparution de la
bande en cour d'assises, il ne se présenta pas, ce quilui valut une condamnation par défaut à cinqans de
réclusion et à dix ans d'interdiction.
Il y a huit jours qu'il était revenu à Paris lorsqu'ils'est suicidé dans les conditions que nous venons
d'indiquer et cela pour ne pas subir la peine à la-
quelle il était condamné.

LU
SURDITÉ W EST PLUS

Une découverte
sans

précèdent. La lunette du
sourd. A l'Institut national de la surdité.
La médecine des sens et leurs organes»
La science ainsi que le hasard des découvertes

viennent d'apporter à l'humanité unbienfait inesti-
mable en s'associant pour vaincre définitivement
l'une des infirmités les plus cruelles et les plus ré-
pandues.
La surdité n'est plus.
Combien nous les avons pris en pitié, ces malheu-

reux privés du sens de Tome, morts vivants éloignésdu monde, de: ses joies et de ses."peines, seuls ayee
leurs pensées amères f Qu'ils soient heureiix dêsoiv
mais Que la joie indicible remplaceleurs mornes
tristesses f ••-
Le problème si victoi-reuseaieittrésolu est vraiment
curieux et vaut la peined'ôtaîexpliffuëïirnhrement:un1

kins«nieur, par la combinàîsott d'une
série de métaux, a découvert une
force électrique déterminée, perma-nente jusqu'à l'usure de son côté, un
savant, pour Papplication de cette dé-
couverte/ a imaginé un merveilleux
appareil qui s'adapte parfaitement à
l'oreille, où. il joue le rôle de la lu-

nette. Le poids de ce véritable bijou atteint à peine 5

grammes,
et, mis en place, il est absolument invisi-

ble à l'œil. L'appareil baptisé sous le nom d'Audi-
phone invisible Bernard dégage une puissance
électrique continue-qui, par son ac-
tion sur les neTfs auditifs, rend,

progressivement
au sens de Fouïe_

sa vitalité perdue. Voilà le pro-
dige t
Une,telle découverte apportait à;

la thérapeutique un agent si pré-Jdeux à utiliser qu'il vient d'être
adopté définitivement à l'Institut'
national de ia surdité, ou il constitue la base de la
médication aurivoltaïque-,

A l'Institut national de la surdité
7, rue de Londres. Nous demandons le directeur,

qui nous reçoit immédiatement.
La méthode fait merveille, nous dit-il, et n'a

absolument rien de commun avec d'autres systèmes,
la plupart empiriques. Se'condéspar notre thérapeu-
tique du nez, de la gorge et des. différentesdiathèses,nous obtenons des résultats surprenants. Parfois
même, dans certaines duretés d'oreilles dues à la
vieillesse, à des accidents particuliers, l'audiphone
Bernard suffit à lui seulà reiwlrel'ouïe primitive. C'est
merveilleux, tout simplement ï ".
» Et, puisque vous vous intéressez à nos travaux,

ajouta le" directeur, permettez-moi de vous offrir lai
Médecine des Se7iset de leurs organes– notre jour-
nal technique vous comprendrez alors toute l'im-
portance de la révolution qui vient de s'accomplir..
»Puis, si vous voulez contribuer à notre œuvre et

faire savoir que, seuls, nous disposons du moyen ab-
solument unique de guérir les sourds radicalement,
annoncez alors que nous nousfaisons un plaisir d'a-
dresser gracieusement à toute personne qui en fait la
demande, 7, rue de Londres, à Paris, le journal la
Médecinedes Sens, de même que nous donnerons à
tous, riches et pauvres, Parisiens ou habitants de la
province et de l'étranger, le moyen de guérir. Vous
connaissez, du reste, le dévouementdenos praticiens;
eh bien, leur zèle s'est encore accru par la certitude
dans le succès.»
Peu après, nous quittons le directeur de l'Institut

nationalde la surdité afin de remplir au plus vite la
mission qu'il nous a confiée.Quellejoie, quelle conso-
lation vont éprouver les sourds et tous ceux qui n'ont
pas l'ouïe subtile, lorsqu'ils apprendront que la
science vient de remporter unevictoire aussi décisive,
aussi complète La surdité n'est plus.

Sans doute !sourit la vieille dame Tu es un
charmant bouton de rose }

Tante Lotte je ne suis qu'une jeune fille
pauvre f

VIIÏ

Combiendurent peu les soucis au temps for-
tuné,de la dix-huitiè.meannée 1
Quand, le lendemain, Else fit sa promenade

matinale dans le parc enrichi,des pourpres au-
tomnales, les vieux troncs des tilleuls, les lé-
zardes des murailles moussues parurent lui sou-
rire commede bons visages amis. Le soleil égayait
la façade imposante du château. Et les yeux de
la jeune fille, séduits par le charme des choses
qui encadrent notre vie, erraient sur tous les dé-
tails du paysage familier ailes disloquées d'un
moulin, toit de chaume affaissé, monticule hé-
rissé de roches.
Puis, comment faire grise mine à la famille

si hospitalière et si franchement bienveillante de
tante Ratenow!
Il était si doux de s'asseoir^ là nuit venue, de-

vant la table égayée par la blancheur des fines
toiles, le scintillement des cristaux et les reflets
émoussés de la vieille argenterie. Mmede Rate-
now racontait des anecdotes attendries et déli-
cieuses commetout ce qui est.passé. Frida et ses
enfants éperlaient leurs rires. Et, grave, à la
place d'honneur, Maurice découpait les rôtis, dis-
tribuant la becquée avec des gestes affectueux,
stimulant les appétits par l'oïfre d'un morceau
cuit à point. Gomme ils étaient heureux « entre
soi »!i
Dans la grande berline de famille, Else accom-

pagnait tante Ratenow dans ses. courses àtra-,
vers, la campagne pour rendre visite aux fer-
miers, ou bien elle prenait place dans l'élégant
coupé de Frida en quête d'un achat aussi inutile
que coûteux. Et à voir les profondes révérences
des boutiquiers; Else oubliait qu'elle était une
fille pauvre.
Onfaisait de la musique tous les soirs. Et tous

Léon Brésil

Pendant le repas, Eau gazeuse Solmuoll

CHRONIQUEDESTRIBUNAUX
ESTERHÂZY CONTRE ESTERHAZY

MeHerbin, avocat de M. Christian Esterhazy,
vient d'être prévenu que son client avait obtenu
l'assistance judiciaire.
On sait que le prince Esterhazy d'Autriche in-

tente un procès à l'ex-commandantWalsin-Ester-
hazy et à son cousin Christian pour leur faire dé-
fense de porter le nom et le titre de la famille Es-
terhazy. C'est pour soutenir ce procès que M.
Christian Esterhazy avait demandé l'assistance
judiciaire qu'il vient d'obtenir.

Lorsqu'un produit est vraiment bon et a obtenu
les faveurs du public, il ne tarde généralement
pas à être imité.
Cette consécration ne pouvait manquer au Dé-

jeuner Olibet, et, en effet, on essaie de toute part
d'imiter ce délicieux biscuit salé qui, en quelques
mois, a conquis partout droit.de cité. Il n'a d'ail-
leurs rien à craindre,de cette concurrence le se-

cret bien gardé de sa fabrication lui assure une
supériorité certaine sûr toutes ces imitations.

EN PROVINCE

TRISTE ACCIDENT

TOULON. Le quartier deLagoubran vient d'être
le théâtre d'un pénible accident,
Dans le pavillon n« 19de l'Ecole de pyrotechnie de
la marine, le maitre-artifleier Jean Flèche dégorgeait
le trou central d'un obus de 464millimètres 7 à bal-
les, à charge arrière, en ge,servant de colophane et
d'une tige de fer.
Celle-ciétait enfoncéeà peine de quelques centimè-

tres quand une explosion se
produisit.Flèche tomba foudroyé, le bras droit et la moitié

delà tête emportés. Lecadavre a été transféré à l'hô-
pitaL
Le sons-chefsurveillant a été légèrement blessé au

visage. Il déclare qu'il n'a pas reçu le coup brusque-
ment et que ce projectile n'avait pas reçu de poudre
depuis son arrivée à Touloû.

Après le repas, un verre de Bénédictine.

musÎque

Académie nationale de musiqxte.– Joseph,opéraen
trois actes d.*AlexandreDaval,musiquedeMéhufc–
avecdes récitatifs ajoutés par ftl&LArmand Sil-
vestreet Eourgault-Ducoudray.
AhJ<juelle. joie de se rencontrer en face d'une

ceuvre franche, saine, simple, rofcuste D'une
œuvre vieille de quatre-vingt-douze ans et d'une
noblesse éternellement jeune 1 Je pense, à telle

partition qu'on peut applaudir et où tout est en-
jôlement voulu,délice de commande,frelatement
des moyens, appel plein de ruse aux suffragess
immédiats. Commesi le talent le plus incontes-
table n'avait pas tout à perdre à se ravaler en de
tels artifices! Et combien la musique exquise,
tendre, candide et forte de Métrai»vient à propos
pour nous faire sentir à nouveau le charme tou-
jours victorieux de la sincérité, au service d'un
art supérieur
On pourra dire que la forme plastique en la-

quelle est conçue Joseph ne saurait être dé-
sormais imitée. Eh! sans doute Mais cha-
que chef-d'œuvre venu à son heure et qui ré-
pond complètementà son noble idéal garde son
profond intérêt à travers les temps. Nous devons
admirer et nous admirons Joseph comme nous
admirons les fières partitions dramatiques

de
Beethoven, de Mozart, de Gluck et de Weber, ex-
pressions parfaites d'un état de la sensibilité hu-
maine, à un certain moment de l'art. Ce n'est

point à leurs caractères ësiérieurs. j'entends
a leurs coupes et à leurs modes de développe-
ment qu'il s'agit de se reporter. Les leçons qui
en sortent sont plus hautes et plus fécondes. Pé-
nétrons-nous du sentimentdje vérité qu'elles af-
firment. Heureux les simples, soucieux unique-1-
ment d'exprimer leurs pensées et dont la simpli-
cité foncière apparaît jusque dans l'emploi des
ressources techniques en. elles-mêmes compli-
quées 1
Un seul fait vient aujourd'hui nous gâter notre

plaisir. Je parle de,l'adjonction des récitatifs de
M.Bourgault-Ducoudïuy/ à la musique de Méhul.
Plus -nous allons, plus naas réprouvonsl'habitude
de transformer les œuwes des maîtres anciens.
Le drame deMéhul comporté, entre ses mor-
ceaux, des dialogues parlés et non des récits
chantés. En d'autres termes, c'est un opéra-co-
mique et non un opéra. Seul l'auteur d'un ou-
vrage est en droit d'en modifier la teneur. Si les
traditions de l'Académie nationale de musiquee
ne permettent pas de jouer une pièce' telle
qu'elle a été créée, le mieux est qu'elle la laisse
à d'autres théâtres mieux à même d'en respecter
l'intégrité.
Dans t'avant-propos mis par M. Bourgaalt-Du-

eoudray en tête de l'édition nouvelle de Joseph,

publiée conformément
à la représentation par la

maison Dupont, je lis ce paragraphe un peu bien
étrange: « Le musicien (celui des récitatifs) a li^
mité son apport personnel à la déclamation
proprement dite. Tousles dessinsd'orchestre ou
« thèmes rappelés » arat été empa^untéssoit à la °
partition- mêmede « Joseph- sait l. auxtrès re-
marquables «solfèges » écrits par Méliul pour
notre Conservatoire de 'musique.» Je tiens, cer-
tes, l'aluteur de Thqmara et dela Rapsodiecaan=
bodgieime pour un artiste de grande valeur, et
d'extrême loyauté. Pourtant, l'estime qûll a dé-;
passé son droit esthétique en se substituant au
maître et, surtout, en se servant de motifs ou de
dessins issus de compositions étrangères à l'œu-
vre même.
Les exemples de procédés semblables qu'il est

facile d'alléguer sont tous absolument condamna-
bles et l'on ne saurait à nul degré s'en réclamer.
Je croyais, au surplus, que le temps était passé
où l'on n?hésitait pas âagrémenter un opérade frag-
ments détachés des autres productions du musi-
cien.QuandMéhul a composéses «solfèges»,il n'a
point pensé à Joseph. II n'est du ressort da per-
sonne de vaquer à d'arbitraires combinaisons.
Celadit, je ne fais pas difficulté à reconnaître

que les nombreux-récitatifs, quoique moins dis-
crets que de raison, sont traités avec beaucoup
de soin. Seulement, encore un coup, ils étaient
au moins inutiles et par là même ils forment
une suite fâcheuse à de fâcheuxprécédents. ».

les soirs le petit violon brun de Bernardi avait
une voix plus douce que la veille.
Si là jeune fille pressait Frida de désigner le

jour oùcommenceraient les études des enfants,
la jeunemère, conseillée par l'ingénieux Mau-
rice, trouvait sans cesse de nouveaux prétextes
pourretarder* l'heure dela fâche. La croissance
maladive de la fillette exigeait de grands soins,
assurait-elle. Puis* ne fallait-il pas. que Maurice
aménageât la salle d'études selon les préceptes de

l'hygiène?- 'j- ••' '• ,.••.
La pratique châtelaine eut beau faire des répré-

sentations, Frida n'en tint aucun compte. Sa vo-
lonté de irièrei soucieuse de la santé de ses en-
fants, devait être respectée, assurait-elle grave-
ment àMme de.Ratenow. La vieille dame essaya
bien d'en appeler à la haute autorité de Maurice,
mais le dissimulé châtelain déclara qn'il ne pou-
vait pas aller à rencontre des décisions prises
par, sa femme.

-
Aussi Mmede. Ratenow s'en alla-t-elle con-

fier à tante Lotte, que« ce pauvre Maurice vivait
décidément sous la pantoufle de cette petite
Frida ».
Ge petit. complot n'était pas pour déplaire à la
frivole jeune femme- heureuse de trouver en Else
une compagne qui l'aidait à supporter sans trop
d'ennui les longs mois de son deuil.
Dans le coquet salon vieux-bleu de Frida, la

jeune fille avait retrouvé AnnieCramm, son an-
cienne camarade de pension.
Annie Cramm, qui n'ambitionnait pas un bre-

vet d'institutrice, avait, depuis deux ans déjà, re-

gagne
le logis où elle était impatiemment atten-

due.

Ausfei,depuis deux ans, Annie allait-elle -dans,
le monde.
Elle y montrait deux yeux d'un gris lavéet des:

cheveux vaguementblonds, tout d'une nuance.
Elle se coiffait « artistement », il est vrai 1 Et ses
robes, dont elle aimait à citer le prix, luiempri-
sonnaient fort étroitement la taille. Mais elle

Le drame peut se résumer en quatre mots•*
C'est l'épisodede Joseph devenu ministre de
Pharaon et reconnu par ses frères. Plusieurs
emplois de modalités du plain-chant contribuent
à donner à la musique sa grave et particulière
couleur. Mais la plus riche inspiration s'épanouit
en ces trois actes aujourd'hui malheureusement
déséquilibrés par les récits et par un trop fré-
quent et trop peu classique usage des thèmes rap-
pelés. Au demeurant, qui ne connaît le drame
jadis brillamment représenté à l'Opéra-Gomique,
et dont nous avons ici-mêmetenté l'analyse?
Il suffit de saluer l'expressive beauté de pa-

ges telles que le grand air « Vainement Pharaon
dans sa magnificence»; et l'air de Siméon «Non,
non, l'Eternel que j'offense » avec l'ensemble qui
le suit; et le noble finale du premier acte; et le
chœur superbe «Dieud'Israël, pèrede la nature»,
et le trio «Des chants lointains. » (..Quiconque
a le goût de la musique et quelque éducation mu-
sicale se souvient de ces amples et très émouvan-
tes mélodies, si fermes de lignes, si largement
harmonisées et soutenues par une instrumenta-
tion pittoresque au point qui convient et toujours
appropriée en son style sévère.
Le succèsde Joseph àl'Opéra a été, finalement,
très vif. M.

Yaguet a
tenu le rôle du principal

Sèrsonnage
avec talent. M.Delmas a eu beaucoup

'onction et de franchise dans la partie du vieux
Jacob. On a trouvé Mlle Ackté charmante sous
la tunique du jeune Benjamin. Les autres figures
ont
pour interprètes

MM.Noté,Delpouget,Douail-
lier, etc., et Mlles Agussol, Sauvaget et Beau-
vais. En conclusion, sous les réserves qu'on a
vues, le spectacle reste plein de grandeur. r

Fourcaud

G. M.

Paul Bartel

En une seule application, cheveux blancs repren-nent nuance première avec la Banimatricine, nou-
vellement perfectionnée,'de là Parfumerie ewotiqtie,
35, rue du Quatre-Septembre. Indiquer nuance.
6 francs, franco mandat 6 fr. 85.

Pelty, 2S, Chsuussée-d'Antin, a créé de
iavissants modèles de Garhcilles pour les théâtres.
Aussi tous les auteurs soucieux d'avoir de jolis pré-
sents richement enrubannés s'adresseront-ils à cette
excellentemaison» Téléphone n° 22&QS,

Eclat éblouissant des yeux par la Sève sQicreiliêm

qui
brunit, épaissit cils et sourcils.. Parfumerie.

Ninon, 31, rue, du 4-Septornbre-,
•

f 5«O« pages de musique pour 20 francs
Sous ce titre Les Grandes Opérettes, les éditeurs

Fayard frères commencent la publication en fasci-
cules de luxe à 10 centimes d'une série de partitions
pour piano,et chant de nos meilleurs compositeurs.
Cettesérie débute par les Ctoches de Cormmllei\ç
chef-d'œuvredé .l'opérette française.
I^epremier fascicule, sous belle couverture en cou-

leurs, est vendu exceptionnellement 5 centimes.

La Juive du château trompette est l'œuvre la plus-
dramatique du grand romancier populaire Ponson du
Terrai!. Aujourd'hui paraissent les première et
deuxième livraisons illustrées, réunies sous une belle
couverture, vendues 5 centimesseulement.

LEROY
ET FILS, Ex-HorlogersuuRoïHORLOGERIE, JOAILLERIE, BIJOUTERIE, ORFÈVRERIE

Toujours, 114, 115, IIS, Palais-Royal, PARIS,.

-O-

CourriertaSpectacles
Aujourd'hui, à une heure, au théâtre lyrique de la

Renaissance, répétition génêralede le Duc de Fer-
rare, drame lyrique, en trois actes, de M. Paul Mil-
liet, musique de M. GeorgesMarty.

C'est lundi prochain que Mlle Emma Carré déîtu-'
tera à l'Opéra par la rôle d'Opûélàe, d'ans FEamlet
d'Ambroise Thomas.

A ••''
Les distributions du Roi d*Ys, ^Edouard; Lala, et

de la Prise de Troie, d'Hector Berlioz, ne seront dé-
finitivement arrêtées que dans les premiers jours-dxt
mois de juin.
La. semaine prochaine, M. Gaflhard s'embarquera

pour Constant-inople-En son absence,on commencera'
parallèlement les étudiesde ces deux ouvrages.

A la Comédie-Française,on répète tous les jours le
spectacle composédu CMet é&VEcole desmavis,fta.i:
lequel on célébrera, le mardi 30 mai,,la réunion des
deux troupes dans la salle de la rue de Richelieu.

La secondereprésentation de Cendrïlton, hier soir,
à l'Opèra-Comique,a pleinement confirme le succès
de la première, succèsde pièce, de partition, d'inter-
prétation, d'exécution et de mise en scène-.
Le talisman de la fée Bréjean-G-ravièBaremplit

comme par enchantement les feuilles de location.
L'œuvre deM. Massenet, si merveilleusement enca-
drée, a été. Mer soir, très admirée, très écoutéeet
très applaudie.

On n'a pas oublié le-grand succès- des concerts de
musiquefrançaise donnés à l'AcadémieSainte-Cécile
deRome, par MM.ThéodoreDubois, Jules Delsart et
Louis Diémer, pendant leur séjour en Italie. *
Nous apprenons avec plaisir que le roi Humbei't

vient denommer M. Th. Dubois commandeur, et MM.
Delsart et Diémer officiersde l'ordre de. la Couronna
d'Italie.

Cesoir, au Nouyeau-Théàtre, à neuf heures, grand
concert de la Société nationale de musique, qui sera
dirigé par M. Vincent d'Indy.

Auprogramme,des œuvres de MM.Ravel, Kœchlïn,,Guy Ropartz, Lazzari, Pierre de Brévlle, Chaussdnî
G. Fauré, Albeniz et César FrancÊ.

Voici Iff programme du concert qui sera donné le
jeudi 1« juin, au Nouveau Théâtre, à huit heures et
demie du soir, par M. Alphonse Thibaud, de Buenos-
Ayres, avec le concours dé M. Edr. Colonne et de son
orchestre: Quatrième concerto, en ut mineur (G. Saint-
Saens) Andante spianato et Polonaise (Chopin)
Quatrième concerto (Rûbinstêin) moreeaiix pour

piano
seul de Bach, Saint-Saens, Chopin, Rubïns-.

teïn et Liszt. [

De notre correspondant de Londres
Le bouquet des festivités tlliier, à Windsor, â l'occasion

du 80«anniversaire de la Reine, était une représentation de

fa]aduio7ie«9rm, par l'élite delà troupe
du Oovent-G'arden

IM. Jean et Edouard Reszké, BisphanietMuhlmanet Mmes
Nordicà et Sehuman-Heinek, avec M. Mancinelli au pupitre.
Ce spectacle, comme les précédents, a en lien dans la salle
Waterloo, aménagée à cette fin depuis 1801, et, détail amu-
sant, c'est l'antichambre et la chambre du trône qui servent
dans ces occasians de foyer et do loges d'artistes. A une
heure trente un train spécial emportait MM. Grau, Hig-
gins et lord de 6rey avec 106 artistes dont 50 musiciens,
et l'on se -demandait en route comment cette phalange évo-
luerait sar un joujou de théâtre mesurant à peu près six
métrés sur huit.
Mais tout s'est passé à merveille et à la très grande sa-

tisfaction de la vénérable souveraine qui entendait Lohen-
grin pour la première fois, je crois, à la scène et le plai-
sir était d'autant pins vif, observe un de mes collègues anti-
wagnériens, il y en a encore, quelo deuxième-acteaété
éliminé entièrement. Voile-toi, Siegfried Ainsi que?je vous
l'ai annoncé, M. Grau a été «commandé » à diner et comme
cet honneur lui a occasionné la dépense d'un costume de

avait une taille un peu carrée, au dire de ses
amies.

Elle est bête comme urie oie assurait Frida.
Qu'importe, faisait remarquer tante Rate-

now. On l'épousera pour son duvet argenté.
A tous ces désavantages, cette pauvre Annie
joignait le ridicule de soupirer sans cesse en
fixant les plafonds. d'un air désespéré. La nuit
elle écrivait ses mémoires, dénombrant les cotil-
lons" qu'elle avait dansés, écrivant en regard, le
nom de ses danseurs et les compliments qvJils
'lui avaient adressés.
Comme elle avait une voix fluette de soprano,

on l'invitait souvent aux soirées musicales de
Frida. Et malgré ses gestes de cantatrice, malgré
les singulières toilettes qu'elle imaginait pour
représenter tel ou tel personnage du répertoire,
elle n'arrivait pas toujours à donner le change à
sesbénévoles auditeurs.
Quand les bougies s'allumaient aux torchères

ciselées dû piano, Maurice qui n'entendait rien
aux symphonies modernes et déclarait savoir
tout juste siffler allait le plus souvent tenir
compagnie àMme do Ratenow. Les sujets de
conversation ne manquaient pas à la châte-
laine.

Pendant qu'ils s'amusent, travaillons un
peu disait la pratique vieille dame. Et ils s'en-
tretenaient de luzerne, d'engrais, debétail, toutes
choses dont Frida ne soupçonnait même pas
l'existence.

J'ai rencontré de Benne wïtz à Magdebourg,
annonça, un soir, Maurice, tout en fumant son
cigare. Comment ce vieux toqué d'Hegenback
peut-il avoir le front de revendiquer la moitié de

l'héritage 1
-i- Laissons le faire Je me désarticulerais la

langue à lui adresser les conseils les plus sen-
sés du monde, qu'il n'en démordrait pas
Puis, après un moment de silence, Mme de

Ratenow demanda brusquement
Dis-moi, mon garçon, penses-tu que ce soit

l'amour de la musicale seulement gui nous

cour avec culotte courte, on peut dire que- la soirée: d'hier
lui a fait une belle jambe. Après le spectacle, Sa Majesté
s'est longuement entretenue avec MM. de Reszkéet à l'issue
de la conversation M. Jean a été décoré de l'ordre de Vic-
toria,

croix
émaillée de blanc et timbrée au chiffre royal et

impérial d'or et d'azur, tandis que M. Edouard, encore ca-
det en art, a reçu une magnifique coupe ciselée d'or pur.
Les autres artistes, présentés par M. Grau, auquel la

Reine a exprimé sa grande satisfaction et des remercie-
ments, ont reçu, les dames des bijoux, et les hommes des

porte-cigarettes
en or au chiffre,royal. Dans l'assistancele prince et la princesse de Galles, la princesse Victoria de

Galles et le prince Charles de Danemark, le duc de Saxe-
Cobourg-Gotha, le grand-duc et la grande-duchessede liesse
et la prmcesse Elisabeth, le duc et la duchesse do Con-
naught, le duc et la duchesse d'York, la princesse Louise
et le marquis de Lorne, la duchesse d'Albany et la prin-
cesse Alice, le prince et la princesse Christian, le duc et la
duchesse de Fife, le duc de Cambridge et leurs suites, et
parmi les invités n'appartenant pas à la maison delà
Reine, M, Tosti.
La salle, toute décorée de merveilleuses fleurs et plantes

des jardins royaux do Frogmore, présentait un aspect féeri-
que et le God save the Queen n'a jamais peut-être fait bat-
tre les cœurs comme cette fois à l'entrée de la Heine en «es
simples accoutrements de veuve. N.

Au théâtre des Bouffes du Nord, aujourd'hui à
une -heure et demie, répétition générale, et ce soir,
première représentation de Victimes!drame nouveau
en cinq actes et sept tableaux, de MM. Louis Vidal
et Gaston Rennes.

C'est MlleH. Roggers qui créera le principal rôle
du Joug, la nouvelle piècede M. Lucien Mayrargue.

SPECTACLES DIVERS
AuxMathurins, aujourd'hui
A trois heures. Eh! allez-y donc, c'est pas-

raide 1
A quatre heures et demie. Irrévocablement, der-

nière représentation «Les Chansons de la Baccha-
nale ». Audition de Mlle Jane Pierny et M. Maurel.
Causerie de M.Maurice Lefèvre.

La toute charmante Sidley, qui débutait hier soir
à l'Olympia, a remporté un gros succès d'artiste et
de jolie femme. Cesoir encore, un nouveau début à
l'Olympia, celui de la «Belle Chiquita », premier
prix de beauté.

Au Cirque d'Eté, ce soir, quatrième représentation
mondaine réservée au Tout-Paris, avecun programme
spécial.

Aujourd'hui,à la Bodinière
A trois heures, les Poèmes musicaux, de Xavier

Leroux, chantés par Mme Marthe Chassang, accom-
pagnée par l'auteur. Causerie par M. Maurice Chas-
sang.
A quatre heures et demie, Ninoff, le liseur de pen-

sées..

La centième représentation de Ohé Vénus a été
hier soir, à la Cigale, l'objet d'un véritable enthou-
siasme pour les spectateurs qui occupaient en foule
on a refusé du monde les loges et les fauteuils.

Douze cents bouquets ou garnitures de corsages
avaient, été distribués aux dames ravies, mais c'est
la pluie (une pluie en sens inverse, de l'orchestre à-la
coupole) des ballons rouges, bleus, jaunes, verts qui
a obtenu un succès fou.

MmeConneau donnera le 2&mai, à neuf heures du
soir, dans la slle des Agriculteurs de France, un
grand concert avec le concours de MmesRosé Ca-
ron, Maria Legault, Colbert, MM. Diémer, Lévy,
Raymond^ Lecomte et Emile Bourgeois.

M. Bourgeois et Grivot ont voulu faire passer â
leurs élèves d'opéra-comique, une sorte d'examen de
un d'année,,et pour cela ont pris une après-midi de
la Comédie-Parisienne.Le résultat était pour émer-
veiller le public très connaisseur, à peu près celui
des examens du Conservatoire, qu'ils avaient con-
voqué. Une jeune femme, élève de chant de Mme
Conneau, s'est fait, entre tous, applaudir dans une
scènede Werther. On a rarement rencontré un talent
aussi sérieux, doublé d'autant de gn\ce naturelle et
de charme. Mie de Thésus, qui jouait Sophie,auprès
d'elle, promet également un sujet des plus intéres-
sants.

Grâce aux premières chaleurs, le public ne cesse
d'affluer au Pôle-Nord de la rue de Clichy. Grâce à
un vitrage mobile, l'aération du splendide panorama
de la mer glaciale est parfaite. Quoi de plus rafraî-
chissant, d'ailleurs, que le spectacle:de la banquise et
des icebergs peuplés par les otaries, les phoques et les
autres animauxarctiques. La chasse a l'ours et le
voyaga de Namsenobtiennent toujours un immense,
succès.

Cesoir, aaiCasino de Paris, fête da nuit à l'occa-
sion, ia Beibjf.

PETIT COURRIER
Vient de,paraître, chez .Ollendorff,la jolie pièce,de

FrancisdeGroisset,Par Politesse.
Avant-hier,jeudi,à l'Ecole Beethoven,a eu lieul'att'

ditïondesŒuvres enfantinesdeM. Julien Rousseau,mai-tre de chapelledes RR.PP. Dominicains.
Grossuccèspourles interprèteset pour,l'auteur, profes-
seurdontla valeurse révèleaussi biendans:ses élèvesque
dans,sesœuvres.

CHOCOLAT A LA TASSE PREVOST
jusqu'à la sortie DES théâtres

Chocolat et Thé Prévost Bonbons qualité supérieur»
PARIS.aS^Bénl.Bonne^ouvelle, Maison à BQRDEA UX

MNOUVX

AHRs°s450 chevaux âgés de 5 à 8 ans;
U tt W A Paris 10, rue PineL

H 8B ) A xr j 7, route de ia Révolte.

JULU i A JNeuilly j- t0iiruB charles-Laffitte.

SPORT

eOffiUSESA. COLOMBES
Samedi 27 mai

Les courses commenceront à. deux
heures^

Nos pronostics ï f
Prix Camouflet. Romulus.
Prix Jactance. Alexandre.
Prix de Ghâlons. Courage to the Lastf.
Prix d'Essai.. Préféré Tellier_
Prix Torrance. Radicatei..

' '• COURSESA SAINT-OUEÏT

Vendredi St imai 1899
'' '• '• (Résultats)' ,"'

Chàrm.jmte réunion hier, dans le parc de Saint-Ouen, ou
les favoris se sont bien comportés à l'exception du prix de,
l'Allier.
Daguet et Météore étaient les plus recherchés dans cette

épreuve, mais l'un et l'autre sont bien déchus. C'est un
ancien bon cheval de l'élevage du comte de David de Beau-
regard qui a facilement gagné.
Bassamse trouvait bien

placé
au poids dans le prix du

Morvan, où il a été maître de la course de bout en bout.
Dans le.prix da Nivernais, Pilule, qui se familiarise avec

les,gros obstacles, est venue après la haie anglaise prendre
la tete qu'elle a conservée jusqu'au poteau. Le handicap est
.échu à Cor de Chasse, qui venait de remporter une vic-
toire à Lille. Caboulot s'est mal employé, et Manon, a pris
la seconde place..
Enfin Mathias s'est adjugé le steeple-chase handicap,

après une bonne lutte contre Paco qui s'entend bien avec
M. J. Morand.

DÉTAILS

Prix de l'Allier (steeple-chase 3.000 francs, 3,600mè
très)
Serpenteau, â M. Fishoff (Basden), 1 Daguet (CoUier),2;

Salcède (Brooks), 3.
Nonplacés Psaltérion, Bellefontaine, Météore, Petite

Masque, Roussette.

amène si souvent ce lieutenant basané et son vio-
lon aussi noir que la peau du diable?9

Probablement, mère Ils en oublient tous
le boire et le manger.

Je ne me fie pas à ta perspicacité, Maurice
Tu es en ces sortes de matières aussi naïf qu'un
petit garçon. J'ai grande envie d'aller faire un
tour par-là.

Tante Lotte n'est-elle pas avec eux ?̀?
Vraiment, quelle bonne gardienne! répliqua

en riant Mmede Ratenow. Malgré son âge, elle
est capable de s'enticher la première du beau
lieutenant Bernardi.

p

Oh mère, fit Maurice protestant contre une
supposition aussi saugrenue.

Moque-toi bien, mon garçon Si tu veux
m'en croire, nous irons nous délecter, nous aussi,
aux charmes de la musique.
Pendant que sa mère piquait un petit bonnet

garni de rubans mauves sur son opulente et ma-
jestueuse chevelure grise, Mauricedemanda:

C'est notre petite Else que tu soupçonnes,
mère ?!
• Tu le verras bien, répondit Mme de Rate-
now.
Quand ils arrivèrent au salon, ils aperçurent la

petite assemblée encore surexcitée par l'audition
d'une sonate de Kreutzer. Au piano, Frida répé-
tait unephrase d'une exécution difficile, pendant
que Bernardi se penchait surl'épaule d'Else feui-
letant un cahier de musique. En l'embrasure
d'une fenêtre, Annie Cramm et tante Lotte, les
joues empourprées, répétaient à tour de rôle
« C'est divin c'est divin »

Bonsoir, mesdames Bonsoir, mon cher
Bernardi fit Mme de Ratenow.
Et Maurice ne put s'empêcher de sourire en

voyant la stupéfaction des mélomanes.
Décidément, la pratique vieille dame n'était
pas habile. Elle entrait la avec la mine soupçon-
neuse et sévère d'un garde champêtre visitant une
vigne pillée par les maraudeurs.

Nous voudrions, nous aussi, entendre quel-

Gagné de cinq longueurs; le troisième i trois quaria tiè
longueur.
Pari mutuel s 1", 150fr. et 24 fr. placé; », 12 !t, 0Û; 3»,

14fr.

Prix du Morvan (4,000francs, 3.100 mètres) ?t
Bassam, à M. A. Menier (Phinn 1; Galloping Die* tW.

Bundy), 2.
Non placés Fix d'Estoc, tombé.
Gagne de dix longueurs; le troisième à dix langueui*
Pari mutuel 1", 17fr. 50 et 35 fr. placé S«, 16 fr. 50.
Prix du Nivernais (4,000francs, y,400mètres}
Pilule, à M. Fauquet Lemaitre (Brooks), 1; Palmier
(Rich), 3; Glamis(Hall), 3.
Non placés Talbot, Khiva, Sentons.
Gagué de deux longueurs et demie le troisième à »ft?

demi-longueur.
Pari' mutuel 1", 15 fr. 50 el 13fr. placé 8%If. fr.
Prix du Cher (course de haies, iiandican, 3,000 francs

3,800 mètres)
Cor de Chasse, au comte R. de Clermonl-Tonner/»

(Wright), 1; Manon, (C. Smith). 2 Roncevaus, {Poster), 3.
Non placés Caboulot, Solférino.
Gagné de quatre longueurs, le troisième à quatre lon-

gueurs.
Pari mutuel 1". 24 fr. 50 et 16fr. 50 placé; 2», 30U. 50.
Prix Roncevaus (steoplechase, 10,000francs– 3,600 mè-

tres)
Mathias, à M. J. Boussod (Itich),1 Paeo jj. 'Morarôl, 2;

Irisée (Wright), 3.
Non placés: Feuillage, Austerlitz, Estafler, Catderon.Mc-

dous.
Gagnéde trois quarts de longueur, le troisième à cinq

longueurs.
Pari mutuel 1", 23 fr, et 12 fr. p!aeê 3s 15 trr,
3~;18 fr. 50.

NOUVELLES SPORTIVES

Aujourd'hui, à dix heures du matin, vente de seiiante--
dix chiens de diverses catégories, comprenant des pointers,
setters, beaglcs, briquets d'Artois, danois, chiens des Pyré-
nées, etc., au Tattersall (porte Maillot), et, aune heure et
demie, vente de chiens d'ordre, des élevages de MM. le duc
de Gramont, duc de Brissac, Simon Bardin, marquis de
Lestrade, marquis du Bourg, comte de Rolland, Mme de
Medrano, etc., sous le patronage de la Société de Vénerie et
du comité de l'Exposition canine.

La plupart des chevaux de la vente du lundi 29 mai, au
Tattersall, seront visibles demain dimanche â la perto
Maillot.t.

Les produits de The Bard, ;i M. Henry Say, ent gagnéen plat plus de 3,257,000francs. Cet étalon avait hn-Mëme
gagné 11,402livres, soit près de 285,000franes-, dans aa «ar-
rière de courses en Angleterre.
Il avait gagné seize courses à l'âge de-deux aas et fini
deuxième du Derby, derrière Ormonde.
Parmi les chevaux de M. H. Say qui vont passer en.-«ei>te

le samedi 3 juin, il y a seize produits de Tbe Bard eS huit
produits de Caballero, qui s'est affirmé imiaé(îiat«ïMnt
comme un étalon de grand ordre.

PRIX DU JOCKEY-CLUB

100,000 francs Distance `~,40Qmètres'

Partants et montes probables
4%~Holocauste. E. Vattsin~
Ir,w Perth. 'r. Lane
13/1 Cognac. i~Véatbérdan
30/1 Testât. Barlen
Pégase Dix)~e
~II iFelas,quez. ~Iadgo
40; I Herve Hartley
40/1 Chat-Botte. W. Pratt!
40/1 Alligator Br'ui~éla~itfi
50/1 Léandre II trrncTi,

Partant douteux
liamac D<a,ty

Fautan~

VOYAGES DUCHEMIN.SJS3323SS35»
n mgfn |<|

CYCLES TOUTES MARQUES & APP^' PHOTOG""

n r f M m n
un seul ^° ^^P^

PÛnll I M IHA10 sans aucune majoration-
VluUlt lU IllUiu sur les prix de détaih

Catnhgwr illustré prantv.
Agences Réunies, 5, Sa<«3TRASBounG,P.ARi8

+

Nous devons signaler aux. mères d'e famiïïe-q^ie
pour éviter les mélanges incomplets «pe-l'on. délivre
sous le nom de sirop de raifort iodé et, pass&îe* M ir-
ritable Sirop de. Raifort iodé de Gvimœult eu S^ ias-
crit dans la pharmacopée officielle,, il faut eadg«ï ae
nom dans les prospectus et l'enveloppe. bou:ïoa= ^es

qui entourent le flacon.

AVIS IMMOBILIER
Nous signalons tout spécialement i l'attention, de nesr

lecteurs la vente d'une Maison à Paris, bonJta)aEd: de S.i-

bastopol, 71,. comprenant un corps de bâtiment Bu- luijadlj
sur le boulevard, élevé sur caves voûtées;, d'un »az-«te-
chaussée, de cinq- étages carrés et d'un, sixième. mausardS.
le tout d'une superficie de 140 mètres environ,, La rews»
brut annuel est de 19,900 francs et la mise- à prix est fls«e
à 280,000 francs. Cet immeuble sera- adjugé, le 3O.mai Ï8D91,
en la chambre des notaires de Paris, par M»-' I)Bijiiî>i«ii«,
notaire à. Paris, 8, rue de i'Odéon.,

«^

VICFÎY.
GRAND HpTEL DE ROME

W depuis 8 francs par jpur^ tout compris.

iTKto3 spécialités i. Tubesd» Boailtoit, msQ
M S A^I' II- Potagi»à la minuta.£T
tmM l'a is 1 m- lt ^® paur00Rsr-3 »
HWBePHtyS&̂B9vHonfaitunebonnecuisinedepuis^gs*7
SiègeiiKiai:37,BcaLBounion.PARISLiitit49:,QouLiirago*

RÉPUTÂTEOi^S UNIVERSELLE
MANUFACTUREdeFlanellevégétaleetOuatedepin.

Véritables prodnitB dea Pins sylvestxempourpréveniret guérirlesrhumallsmesdo:toutenalur-ei
~e

ExigSTlamatijuedesTROIS PINS.BrMiurciéchantillon».
SOHMIOT-VERKIER seule: maisou-îiParif»
13. Bue d( la Cbaasaée-d'Antla, X3.

lEiEÏiËrars"liLi"

DÉPLACEMENTSET VILLÉeiJSTTJftBSt
des abonnés du « Gaulois >

MillesHélène Constantin Gradisteano,, à Sihlèa.
A.de Léclusè-TrèvoedaLuau château, de,Loq.uéBMK,'
VeuveMasson, à Satnt-Mandè.
Pochet du Doubs, au moulin de Bray.
Jules Pollet»à Hein.
Félix Prouvost, à Roubaix. 'r
Jacques deWaru, au. château de Bréau. -

MM.le baron.Elic d'Alès, au château des Mad'érefc,
Comtede Beaumont, à Saint-Germain-en-Laye.
Vicomte E. de La Bintinaye, au château de Viiî*
josse.

Comtede Blavette, au château de Blavette.
Bondû, à Saint-Gratien.
Comtede Caffarelli, au château de Lesehelle.
Comtede Castel..au château de Castel.
De Courmont, au château de la Broche.
Comted'Estréc, au château de Monceau.
Henri Gindre, au clià-teaude Laverdiaes.
Alfred Gjrard, à Mesnil-le-Roy.
De Lalain-Chomel, à la Ville-du-Bois.
Comtede Mas,au camp de Chauibaran.
Edmond de Mauny, au château d'Aubigny.
AlphonseMichoùi à Sainte-Colombe-les-Vienne.
E. Milliot, à Vichy.
Eugène Moriot, à Avallon. i
Pagès, à Bruxelles.
Stanislas Paillart, au château d'Hyinnieville.• t

Nicolet

ques chansons, dit Maurice, pour motiver leur
soudaine apparition.
Sur les instances de la châtelaine, Aanie

Cramm consentit à chanter un nouveau « solo ».
Else, lui cédant la place près du piano, vint se

mettre près de la fenêtre. Sa tête blonde se déta-
chait délicieusement sur le fond vieux-bleu êtes
rideaux de velours largement drapés/
Eaface d'elle, debout, adossé à une petite bi-

bliothèque, le lieutenant Bernardi contemplait à
la dérobée le visage inquiet de taiite Ratenow.
Les amoureux sont des diplomates qui ne li-

vrent le plus souvent leurs secrets que par lear
trop grande défiance.

Joli garçon, vraiment s'avouait tout bas,
tante Ratenow Svelte et grand, il a des gestes,
qui pour n'être pas étudiés, sont charmants f Ge
petit lieutenant est capable de me faire aimer
leurs petites soirées musicales. J'avais raison de
me défier.
Après un prélude assez péniblement exéeatê

par Frida la jeune femme prétendait que la
vue seule de sa belle-mère lui faisait commeMire
fausse note sur fausse note-Annie Cramm lança
quelques trilles aigus qui firent grimacer le visago
de Mme de Ratenow.

Comment, pensait la vieille dame en lor*
gnant les frêles épaules de la chanteuse, ses pa-
rents la laissent-ils chanter des airs si difficiles 1
J'ai toujours peur qu'elle se casse quelque chose,
moi 1 •
Puis quand Annie eut achevé, la châtelaine ap-

plaudit
Très bien mademoiselle! très bien mais 4

vrai dire, je n'aime pas beaucoup cette musique.
Oh mère riposta Frida en. se retournant

brusquement. C'est du Wagner
Connais pas, répondit Mme dé Ratenow,

tranquillement.

ÇAsuivre.) Viaon TISSO^a 'VKSMATISSOt


